
Quarante-et-nnième Année — N* 12 UN NTJICBBO ; 15 CEynMEfl miif AisrnTTPÎ 12 JANVIER 1896. 

JOURNAL DE ROUBAIX 
T A B I P 

T R O I S MOIS. 

Xï'.ASOSTimËlACSCTrP 

Z*ir. r ;5?L J 2 A J X T O T 7 R G O T j r « 3 - • . . T R O I S MOIS. . . t a t r . 5 0 . . . Snc MOIS 
«OBD — P A S - D ' / ^ A L A I S — SOMME — AISNE 

l e s autres D / p a r t o œ e n t * e t l 'Etranger , l es fra i s d e ponte e n sua . 
t prix du .1 bonr^mentt u t payable d'avance. Tout abonnement -onttnue jusqu'à réception d'avis con'.rairt. 

. UK Ait. 
T R O I S M O I S . 

K O fr . 
« K f r . 

B T J E B A T T X «Se B É S A O T I O l i r 
1 Hochais, n e Veove, 17. - Ttareoûf, n e des Pcntraîas, 42 

Directeur-Propriétaire: ALFRED REBOUX 

A B O N N B I t f B U r T B * A N N O N O B B = 

L e s A b o n n e m e n t s e t A n n o n c e s son t r e ç u s : à ROUBAIX, r u e Neuve ,* 1 7 . - A D X L E , r u e d u * * * * " " f ? * J ' ^t' m» 
à P A R I S chea MM. H A V A S . L A F F I T B et C \ place do la Bourse , 8,5 et r u e ! N o t r e D a m e - d e s - v i c i o u - e s , » , 
a B R U X E L L E S , à l ' O r n e s B R P U B L I C I T É . 

R O C B A K , L E 11 JANVIER 1886 

L.i rillRI RGIE 
C'est un sentiment très légitime et même 

•très louable qui porte la société à ne pas faire 
peser sur un fou le châtiment qui frappera 
justement un criminel. Etc'est une excellente 
mesure de préservation sociale que celle qui 
consiste à interner un aliéné ou un mania­
que, au lieu de le libérer après quelques mois 
ou quelques années de prison, quitte à le 
remettre ainsi en mesure de continuer ses 
exploits. Encore faut-il que l'on soit à peu 
près sftr de distinguer le vrai dément du 
vrai criminel. Les avocats ont une tendance 
qui s'explique à plaider l'irresponsabilité de 
leurs clients. Les juges ont une tendance 
«"iui ne s'explique pas moins à ne pas énerver 
la répression. Entre ces deux tendances 
contraires il faut une sorte d'arbitrage. Le 
médecin aliéniste intervient alors et dit son 
opinion dont le tribunal tient plus ou moins 
de compte. 

Nous ne voudrions pas médire des méde­
cins aliénistes. D'abord, il y en a, dans le 
nombre, de fort savants, ou du moins de 
fort habiles à manier la conjecture, qui, jus­
qu'ici, demeure, dans la plupart des cas, 
Vultima ratio de leur ar t . En outre, s'ils 
éprouvaient le besoin de se venger du pro­
fane qui parle légèrement d'eux, leur ven­
geance pourrait être terrible ! Le malade de 
Molière avait peur d'exciter le courroux des 
médecins de son temps. Jugez un peu s'il 
serait sage d'exciter celui des médecins d'à-
présent, qui disposent d'un arsenal de mala­
d ies— et de remèdes — auprès duquel l'ar­
mement de leurs précurseurs dudix-septième 
siècle fait piètre figure! Mais enfin, sans 
vouloir manquer de respect à des hommes 
déméri te et de poids, on peut s'égayer— ou 
«'affliger — à l'occasion, de la manière dont 
ils présentent les choses. 

Vous avez lu hier, l'affaire de cet indivi­
du, poursuivi et condamné pour avoir coupé à 
un malheureux enfant les lobes de l'oreille. 
Est-ce un malfaiteur vulgaire, une nature 
féroce, ou est-ce un irresponsable ? Son dé­
fenseur a demandé qu'il fut envoyé à l 'hô­
pital. Le tribunal l'a condamné à deux ans 
de prison et cinq ans d'interdiction de séjour 
à Paris . 11 faut ajouter que ce même indivi­
du avant l'inculpation qui l'amenait, hier, 
sur les bancs de la correct ionnnelie, avait 
ctoHectionné; au cours d'une existence plutôt 
errante, le joli total de quarante années de 
prison pour vagabondage! Un aliéniste avait 
été commis pour examiner le cas . Il est venu 
proposer au tribunal deux hypothèses : ou 
c'est un sadique, ou c'est « un dilettante de 
la chirurgie ». Cette seconde hypothèse s'ap­
puie plus particulièrement, dans la pensée 
de l'honorable médecin, sur ces deux faits 
que l'inculpé offrait volontiers des consulta­
tions aux gens qu'il rencontrait dans la rue, 
et quil aurait, en outre, à la belle époque de 
sa carrière, donné quelque part de vagues 
leçons d'histoire naturelle ! Le lien est, en 
effet, très frappant ! Méfions-nous des natu­
ralistes ! On ne sait pas comment ils peu-
xent finir. 

Encore une fois, il se peut fort bien que la 
•vérité sur le cas de cet individu tienne tout 
entière entre les deux hypothèses dont il 
s'agit, et dont nous ne contestons nullement 
le bien fondé scientifique. 11 serait plaisant 
de venir discuter aliénisme avec un spécia­
liste ! Mais on avouera que le « dilettantisme 
de la chirurgie » est une belle invention ! 

fausse monnaie, faux en diverses écritures, cambriolage, 
vol i main armée, piraterie, etc., etc. , sans compter 
les années de services passées an bataillon des zéphyrs 
d'Afrique ou dans l'armée anglaise, après désertion. » 

là. Cavaignac, qui joue les Atceste à s'y méprendre 
dans le cabinet, ne peut manquer de signaler cet état de 
choses à ses collègues. 

I Q u e l e s t l e c r i m i n e l q u i , d é s o r m a i s , h é s i t e r a ï<es motifs des condamnations subies sont aussi variés 
*A e n r é c l a m e r 1A h é n é f W ? r n m m o il ,»<,* que qualifiés : vagabondage, mendicité, ivresse et tapage 
j a e n r é c l a m e r l e D e n e n c e C t o m m e i l e s t nocturne, escroqueries, abus de confiance, fabrication de 
dommage que Troppmann, de célèbre mé- " 
moire, ne l'ait pas connue ! Quel plus mani­
feste « dilettante de la chirurgie » ? Et Jack 
l'Eventreur, si jamais on le pince, comme il 
va se prévaloir d'une explication aussi par­
faitement adéquate aux menues peccadilles 
que le juge lui reprochera .' 

Ne trouvez-vous pas qne la médecine alié­
niste procède quelquefois à l ' instar.. . de 
l'autre, de la médecine tout court ? Elle 
croit expliquer les choses en y mettant une 
étiquette. Voilà un bonhomme qui coupe le 
lobe de l'oreille à un enfant : il est atteint 
du « dilettantisme de la chirurgie » ! Eh, 
sans doute, il a coupé, taillé, tout comme un 
chirurgien diplômé et patenté pour le faire. 
Sans doute, n'étant pas de la docte compa­
gnie, il est un amateur, un d'.lettante. Mais, 
quand on a dit cela, a-t-on expliqué pour­
quoi il a accompli cet acte barbare ; ou, 
pour nous rapprocher davandage des termes 
scientifiques dans lesquels la question 
doit être posée, comment il a été amené à 
l'accomplir ? 

Va pour le « dilettantisme de la chirur­
gie », si les aliénistes y tiennent ! Il a l'avan­
tage d'offrir un air de famille avec une 
vieille connaissance, « la vertu dormitive de 
l'opium ». Notons pourtant une différence. 
Les cerveaux faibles — et ils ne paraissent 
pas manquer dans la société singulière au 
milieu de laquelle nous vivons—s'emparent 
de ces mots-là. Ils leur servent d'excuse de­
vant la tentation. Bien des criminels en 
herbe se tiennent au courant des récits de 
cour d'assises ou de correctionnelle. Tout s'y 
trouve, depuis les recettes perfectionnées 
pour voler et tuer jusqu'aux artifices les 
plus subtils pour dérouter la justice. Qui sait 
combien de pervers, encore hésitants, se 
diront un jour à eux-mêmes, dans le mono­
logue qui, vraisemblablement, précède toute 
action tragique : « Allons-y donc ! Je ne se­
rai pas un assassin : j e serai un dilettante 
de la chirurgie ! » 

Situation industrielle et commerciale 
D E R O U B à l I TODBCOINO 

Roubaix-Tourcoing, | | janvier. 
L e s a f fa ires s o n t e n c o r e d a n s ce t t e p é r i o d e d e 

c a l m e qui se r e n o u v e l l e c h a q u e a n n é e à pare i l l e 
é p o q u e . 

A i n s i , e n t i s sus , l a v e n t e de s t o c k a é t é p r e s q u e 
nu l l e . L a f a b r i q u e t o u t e f o i s r e s t e b ien a l i m e n t é e e t 
a e n c o r e d e s e n g a g e m e n t s p o u r p l u s i e u r s m o i s . 
D ' a u t r e p a r t , l a l i v r a i s o n des ar t i c l e s d'été s 'effec­
t u e r é g u l i è r e m e n t . O n a s s u r e que c e r t a i n s g e n r e s 
t e l s q u e l ' a r m u r e m o h a i r s o n t l 'objet d e s u p p l é ­
m e n t s assez i m p o r t a n t s : q u e l q u e s f a b r i c a n t s d e ­
m a n d e n t m ê m e un dé la i assez l o n g p o u r l a l i v r a i ­
s o n , c e qui p r o u v e q u e l 'ar t ic le , r e m a r q u a b l e 
d 'a i l l eurs p a r sa s o l i d i t é e t s o n bon g o û t , e s t très 
g o û t é . 

D a n s l e c o m m e r c e d e l a i n e s i l n ' y a p a s e n c o r e 
de c h a n g e m e n t à s i g n a l e r . L e s c o u r s r e s t e n t s t a -
t i o n a a i r e s e t , s o m m e t o u t e , l a conf iance e n l ' aven ir 
se m a i n t i e n t t o u j o u r s . 

LE DÉSORDRE COLONIAL 
Ce n'est pas seulement au Tonkin et dans l'Annam que 

le désordre colonial fait des siennes, la Cocbincbine est 
également contaminée. L'arrivée à Saison d'un inspecteur 
général des colonies en mission a donné lien A une sorte 
d'examen de conscience locale et de programme de ré­
pression. On signale les faits les plus extraordinaires. Le 
Progrès commercial de Saigon, auquel nous empruntons 
ces détails, prétend qu'il y a une entente générale pour 
rejeter toutes les irrégularités sur la période laneisienne, 
si rigoureusement tranchée par le ministère Dcpuy.Voici 
comment ce journal s'exprime a u s n j e t d e s fonction­
naires : 

« Dans certains services — inutile de les citer — on 
peut très bien cueillir de quoi garnir un panier à salade. 

L'AFFAIRE MAX LEBAUDY 
Perquisition chez M. Rosenthal 

Paris, 10 janvier. — La surprise quotidienne n'a pas 
manquée .' 

Ce matin elle a été pour M. Armand Rosenthal,demeu­
rant 10, rue Anber, qui a reçu à 10 beures la visite de 
M. Clément, commissaire aux délégations judiciaires. M. 
Jleyer, juge d'instruction, avait conlié à M. Clément, la 
mission de rechercher une correspondance des plus inté­
ressantes, parait-il, échangée entre M. Rosenthal et Max 
Lebaudy. 

H. Clément s'est acquitté de sa tâche consciencieuse­
ment et a rapporté à i l beures A M. Weyer les lettres 
demandées. 

11. Armand Rosentbal a été convoqué cet après-midi 
chez le juge. On pourra savoir alors les causes exactes de 
la perquisition opérée chez lui ce matin-

Elle n'a jusqu'à présent d'autre intérêt que celui même 
qui s'attache à M. Armand Rosentbal, bien connu du 
monde parisien, correspondant d'un grand journal étran­
ger. M. Rosentbal doit surtout sa notoriété au Figaro où 
sous le pseudonyme de Jacques Saint-Cère, il publie des 
articles quotidiens sur la politique étrangère, il a été 
souvent a ce sujet vivement attaqué. M. Rosentbal col­
laborait encore sous les pseudonymes de Klak et de Stock 
i la rédaction de divers journaux illustrés, les plus ap­
préciés du public mondain. 

M. Ulric de Civry est toujours au dépôt. Son assurance 
semble avoir beaucoup fléchi, et il a fait demander ce 
matin au restaurant voisin, d'où il fait venir ses repas, 
un vrai déjeuner de Spartiate (l> : un plat de viande, un 
plat de légumes, une bouteille d'eau de Vichy et un 
café. 

L'arrestation de M. Rosenthal 
Paris, 10 janvier. — M. Saint-Cère s'est rendu, cet 

après-midi, cbez M. Meyer, juge d'instruction, comme 
il y avait été convoqué; après un assez long interrogatoire 
M. Meyer l'a mis en état d'arrestation; il a été écroué au 
dépôt. 

Paris, 10 janvier. — Suivant la presse, voici ce qui 
aurait motivé l'arrestation de M. de Rosenthal : 

>< M. Saint-Cére est arrêté pour avoir extorqué à M. Max Le­
baudy une somme de 15,0*0 fr. qu'il lui avait versée contre la 
promesse qu'il avait faite de faire réformer le jeune militaire 
gràre à l'intervention de l'ambassade d'une puissance amie 

«M. Saint-Cére avait demandé 40,000 francs; il se contente 
de J5.000 francs. Inutile de dire que la promesse ne fut pas 
tenne. 

» On sait que M. Saint-Cére aura à répondre d'articles parus 
dans la Vie Parisienne, sous un pseudonyme, articles dans les­
quels le parquet a relevé des tentatives caractérisées d'extor­
sion de fonds a l'aide de menaces. » 

Gros scandales 
Le Jour, dont on connaît lés attaches ministérielles, 

d i t : 
« Les incidents qui, depuis quelques jours, se déroulent au 

Palais de Justice ne tarderont pas à avoir les praves consé­
quences qu'ils comportent. Nous tenons de source certaine que 
1 affaire Max Lebaudy, donnera lieu a de gros et inévitables 
scandales. C'est une œuvre d'épuration qui certainement abou­
tira, — nous avons des raisons sérieuses de l'alirmer. 

» Le gouvernement ne reculera devant aucune intimidation, 
aucune menace. — ces temps-là sont passés, — et il n'v aura 
pas d'influence au monde pour l'empêcher de faire son devoir. 
Des noms sont prononcés et des bruits d'arrestation circulent. 
On désigne déjà, parmi les exploiteurs du « Petit Tringlot ». 
trois personnalités connues, qui, par leur situatiou. leur im­
portance et leurs relations, s'imaginent, sans doute, être A 
'abri. — Nos renseignements nous permettent d'affirmer, an 

contraire, que MM. de Certi et de Civry auront bientôt d'autres 
compagnons au dépôt. — à moins qne la préfecture de police 
par une négligence calculée, ne permette aux personnes en 
question d'aller retrouver M. Balensi. » 

Paris, 10 janvier. — On annonce l'arrestation immi­
nente de deux journalistes socialistes et celle du direc­
teur d'un grand journal. 

M. de Cesti 
Sous ce titre, La Chronique Picarde de la Croix publie 

de curieux renseignements sur la campagne, électorale 
que « de Cesti » fit à Amiens pour le compte de M. 
Drumont. 

« L'escroc de la hante noce Cesti se faisait passer à tort pour 
italien, en réalité, c'était un juif, dont le père était allemand. 

» M. de Cesti lit grand zélé autour de Drumont dont il orga­
nisa, du reste, fort mal, la campagne électorale. 

» En réalité il tendait une embûche a Drumont, comme 
plus tard il aurait aidé à en tendre une à Millevoye. n 

Voici ce que dit le Progrés d'Amiens : 
« On nous a affirmé que M, de Cesti n'ètaii, dans cette occa­

sion, que l'agentd'un homme politique républicain,qui,redou­
tant l'entrée à la Chambre de M. Drumont, l'avait chargé de 
le conduire dans uue circonscription où il était sûr d'un insuc­
cès. Amiens n'était point mal choisi, l'antisémitisme n'y exer­
çant aucune influence par cette raison bien simple que l'élé­
ment sémite n'y existe pas. M. Drumont, qui est un penseur et 
un sectaire, mais nullement nn politicien rompu aux roueries, 
tomba dans le plége. Et M. de Cesti, selon son habitude, dut 
toucher des deux côtés, — peut-être des trois, si la svoagogue 
fut généreuse. II avait agi de même avec le général' Boulan-
§er. qu'il trahit cyniquement. C'est lui, dit-on, qui se chargea 

e transmettre au brav' général l'avis mystérieux de sa pro­
chaine arrestation, et M. Constans sut sans nul doute recon­
naître cette heureuse indiscrétion. 

» C'est encore chez de Cesti que furent fabriqués les faux I 
papieis d'Arton qui déblayèrent M. Millevoye et les quelques I donne ordre de continuer les préparatifs de l'exécution 
naïfs qui avaient cru à l'authenticité de ces documents 

En fuite I de la consigne; les fusils s'abaissent, mais So*ur Jeanne 
M. Baleni L le hanonier en fnite n'a na« donné de ses d e Chantai est déjà debout, elle se jette au-devant des 

nnnw«l l i . . | lV . ^7 ' , • . P nonne ne »es | f n a j u fait nn rAmnart de son m r n s an franc-tireur : 
nouvelles, u parait certain que les escroqueries et abus 
de confiance qui lui sont reprochés sont patents. Ou dit 

3u'i! n'est pas impossible que M. Baleusi rentre pour se 
éfendre. 
Le Petit Journal annonce m re» ferme» la fiiite d'nn I nommée supérieure a Brest ; eue quitta ceue viiio pwi-

antrehoniTOTaffalro" c ^ n r o S Î : "»*<><» on | j ^ ^ e i q u e . années, puis y revint définitivement, .1 y 

Ce n'était pas seulement nne femme de courage et 
d'abnégation, c'était aussi une femme d'une rare intelli­
gence et d'une facilité de travail surprenante. Sous sa 

fusils, fait un rempart de son corps an franc-tireur 
« Vous me fusillerez avec lui ! » s'écria-t-elle. Le franc-
tireur fut sauvé. 

Après la guerre de 1870, Sœur Jeanne de Chantai fut 
nommée supérieure à Brest ; elle quitta celte vi l le peu 

me d'affaires compromis 
» L'exemple donné par M. Balensi a été suivi jiresque ans 

sitôt par un autre des « amis » de Max Lebaudy, un homme 
d'affaires, firenet, qui a subitement disparu de son domicile,rue 
de Provence, dans la journée de mercred 
nehleaUjpassa à Vernon, coûta au malheureux la jolie somme 
de 100.000 francs, que se partagèrent tous les hommes qui,avec 
de Cesti, composaient la bande noire de Max Lebaudy. 

» Bre'tet. dont le rôle était cependant des plus effacé, toucha 
dix raille francs snr ce norirreau coup. H' se-Crouva également 
compris dans les autres combinaisons du même genre dont 
Max Lebaudy fut la victime. 

u On comprend dés lors que Brenet, voyant M. de Cesti sous 
les verrous, ait jugé prudent de ne pas attendre la visite de 
M. Bernard, commissaire aux délégations judiciaires ». 

La crédulité de M. Max Lebaudy 
Très sceptique et très crédule i la fois, M. Max Lebaudy 

fut maintes fois, on le sait, mystifié par l'entourage 
interlope qui l'exploitait cyniquement. A ce propos, un 
journal conte cette anecdote caractéristique. 

ami » du jeune tringlot millionnaire lui dit un 
jour : « Hou cher, vous ne serez jamais réformé, car vous 
avez contre vous un ennemi terrible, le député '/.... qui 
est fort influent. a 

— Mais je ne le connais point. 
— Lui vous connait, et il a déclaré bier dans les cou­

loirs de la Chambre que vous feriez votre service jus­
qu'au bout. 

Que faire ? 
L'acheter, parbleu I un député s'achète comme un 

cbeval . 
— Eb bien I achetons-le 1 dit Max en riant. 
L'achat fut fixé à 10,000 francs que l'ami complaisant 

se chargea de porter immédiatement au député. 
Le lendemain, le jeune millionnaire recevait un télé-

f.ranime de M. Z . . . le remerciant et lui déclarant qu'il 
ui serait désormais tout acquis. 

Dés lors, « le petit sucrier > eut pour les hommes le 
plus profond mépris. 

Or, M. J.... était mort depuis 2 ans ! — Oui avait 
écrit la lettre " qui avait empoché les cinq cent louis f 
— Mystère. 

L ' a r r e s t a t i o n d e J a c q u e s S a i n t t ' e r e 
I n a r t i c l e d u « F i g a r o » 

Paris, 10 janvier.— Le Figaro publie demain, au sujet 
de l'arrestation de son rédacteur, M. Saint-Cère, une note 
dont voici les principaux passages : 

« Imprudent, inconscient, s'attnbuant, en dehors du Figaro 
une influence ou une importance qu'il ne possédait pas, il se 
peut qu'il ait offert, on ne sait quels services au jeune Lebaudy: 
u y a eu de sa part pression, mensonge. 

» Il expie cruellement aujourd'ui une faute qui lui est d'ail­
leurs toute personnelle. Quant au Figaro, est-il besoin du 
l'ajouter, il reste en dehors de cette triste affaire : M. Max Le­
baudy, lui-même avait été directement mis en garde, à ce su­
jet, par nous. » 

Sur les circonstances de l'arrestation de M. Saint-Cère, 
le Figaro ajonte ; 

» A la suite des perquisitions opérées chez MM. de Cesfi et 
de Civry, le juge avait trouvé diverses lettres ou dépêches de 
M. Saint-Cère dont une ou il formulait une demande d'argent 
(40.000 fr.) moyennant laquelle, M Saint-Cère promenait.nom 
la libération du jeuue soldat Max Lebaudy, l'appui de l'amba.. 
sade russe. 
t » M. de Cesfi a déclaré, en efTet, 
plusieurs demandes de ce genre 
inent avait touché 25.000 francs. 

» Mécontent de la modicité de la somme, M. Saint-Cére pu­
bliait, quelques jours après, un article des plus violents rontn 
M. Lebaudy. 

» En se présentant chez lui ce matin, M. Clément était por 
teur d'un double mandat.avec ordre de l'arrêter; M. Saint-Cére 
refusa de se rendre au Palais de bonne volonté. 

» Quand M. Meyer lui annonça son arrestation. M. Saint-Cére 
est entre, parait-il, dans une colère terrible, s écriant : « J'ai 
des relations ; je vous ferai tous révoquer. 

» On dit que. ce soir, il a avoué. 
» Une perquisition a été faite au Kew-I'ork Herald, oii il était 

rédacteur, 
confirme, de plus en plus, que l'affaire Lebaudv n'en 

restera pas la. 
•• On parle de deux directeurs de journaux, de divers person­

nages, et même de quelques officiers compromis : 
» M. Cavai gnac en aurait ete informé aujourd'hui parle 

parquet. » 

Une héroïne de 1 8 7 0 
Mercredi est décédée à Brest, à l'âge de soixante-trois 

ans, Mme Tollet, en religion Sœur Jeanne de Chantai, 
supérieure de la communauté de la providence. Cette 
digne et sainte femme était une des personnalités les 
plus sympathiques du monde religieux de France. En 
1870, e i le 'Hait supérieure de la communauté de la Provi­
dence à Cbateaudun. Après la prise de la vi l le par les 
Prussiens, elle recueillit dans la communauté des f ranc-
tireurs, des garde* nationaux, des soldats qu'elle sauva 
ainsi d'une mort certaine.On connait le tableau qui repré­
sente une religieuse empêchant les Allemands d'emmener 
un convoi de soldats blessés ; l'incident qui a inspiré 
cette toile est réel, et l'héroïne était Sœur Jeanne de 
Chantai. 

direction, le pcnsioDnat de la Providence de Brest était 
devenu un des plus importants de Bretagne. A toutes ces 
qualités el le ajoutait la plus grande modestie : elle re­
fusa a plusieurs reprises la croix que lui offrit le gou­
vernement pour son héroïque conduite en 1870, 

Les obsèques de Sieur Jeanne de Chantai auront lieu 
samedi matin. Son frère M. Tollet, ingénieur des ponts 
et chaussées à Thiers, est attendu ce soir à Brest. Sœur 
Jeanne de Chantai était née à Ollivet (Loiret;: elle a 
succombé presaue subitement, emportée par une hémor­
ragie cérébrale. 

LETTRE DE BELGIQUE 
(De notre correspondant particulier) 

J o l i e condui te d'un c h e f soc ia l i s t e . — A n consei l 
c o m m u n a l d Ixe l l e s : n n e surpr i se . — I. Ins ta l la 
t i on des c o n s e i l s c o m m u n a u x s o c i a l i s t e s d a n s l e 
Borlnag© — L e s s o c i a l i s t e s b o r a l n s e t l e s b u ­
r e a u x de b i e n f a i s a n c e s . — T .e cho ix de s bourg 

ij m e s t r e s d a n s l e s c o m m u n e s s o c i a l i s t e s . 
Bruxelles, 10 janvier. — On vient de découvrir un 

fait, dont la divulgation par un journal local l'ennuie 
beaucoup, â charge d'un échevin socialiste de Scbaerbeck 
qui est un des hommes les plus importants du parti so­
cialiste et un de ceux que jusqu'ici on jugeait digne 
d'estime ; il s'agit de M. Bertrand, rédacteur au Peuple, 
collaborateur de plusieurs autres publications socialistes, 
et député. Ces divers emplois et fonctions procurent uue 
assez rondelette somme d'appointements A M. Bertrand ; 
aussi cet ancien ouvrier marbrier vit-il à Scbaerbeck en 
bon bourgeois. 

Or ce qu'on vient de découvrir c'est c e c i : malgré ces 
ressources il laisse sa belle-mère à charge du bureau 
de bienfaisance de ScbaerbecK et l'œuvre des Dames de 
la Miséricorde. Oui, cette charité catholique qu'il vili­
pende à l'occasion, il est fort heureux delà laisser s'exer­
cer au profit de sa belle-mère et pour son profit à lui, 
car M. Bertrand n'ignore certainement pas que, de par la 
loi, l'enfant est obligé de secourir ses parents quand il 
en a les moyens et que sa belle-mère serait en droit de 
lui réclamer une pension alimentaire. 

Le trait de M. Bertrand peint une fois de plus la sin­
cérité de tous ces beaux sentiments d'« altruisme » 
qu'affectent tant les prosélytes du socialisme, et il peut 
s'ajouter dignement aux exemples que vous-mêmes en 
avez eus à Roubaix.Ces messieurs-là, vous le voyez,sont 
partout les mêmes. 

Je vous ai parlé précédemment déjà de la curieuse 
situation municipale qui se présentait à Ixelles. A la 
séance d'installation du conseil, quand il s'était agi de 
l'élection des échevins, les catholiques, qui, unis aux 
trois libéraux doctrinaires, avaien une majorité de nue 
voix, avaient fait passer ces trois doctrinaires, sur quoi 
les radicaux et socialistes avaient crié « à la trahison! i 
et déclarés qu'ils n'accepteraient pas les deux Bsiartili 
échevinaux qui restaient à conférer, ne voulant pas sié­
ger â coté des trois libéraux devenus les alliés du clé­
ricalisme. 

L'élection pour ces deux mandats fut remise à la pro 
chaîne séance. Celle-ci vient d'avoir lieu Elle a été mar­
quée, el le aussi, par une surprise. Bien qu'au début de 
la séance, M. Devergnies ait déclaré au nom du petit 
groupe doctrinaire que celui-ci n'admettait aucune cou 
promission avec les socialistes, un des trois membres du 
groupe, a, lors du scrutin, donné sa voix à un socialiste, 
qui a été ainsi é lu échevin,contre le candidat catholique. 
Le plus joii, c'est que ce « traitre » est celui des trois 
doctrinaires qui a du à l'animai! version qu'il manifestait 
pour les socialistes d'être nommé bourgmestre. Les 
catholiques même avaient appuyé sa caudidatnre de 
bourgmestre, auprès du ministère. Une fois nommé, il 
s'empresse de faire élire contre eux un échevin socia 
liste. 

C'est, dit-on pour s'assurer en retour l'appui des so­
cialistes aux prochaines électious provinciales. 

Ce vilain tour joué par le bourgmestre d'Ixelles aux 
catholiques et à ses propres amis, les doctrinaires, qui 
en sont furieux, est l'événement politique dout on parle 
le plus a Bruxel les .ence moment de chômage parlenien 
taire. 

J'ajoute que la seconde place d'écbeviu qui restait i 
conférer à Ixelles a été attribuée à un catholique, M 
Zwanepoel .un des plus brillants orateurs de notre jeune 
barreau. 

Ixelles aura ainsi — ce sera la seule grande ville dans 
ce cas — nn collège tripardite.oii les nuances catholique, 
socialiste et libérale seront représentées. 

Ces jours derniers a eu lieu l'installation du conseil 
communal dans trois grandes localités du Borinage qui 

Cuesmes, l'aturages 
en grande 

tout à grand 

Elle a dans sa vie un autre trait déjà souvent cité. Le „„ 
lendemain de 1 envabissementdeCbâteaudun.elle apprend se sont donné des éditas socialistes . u 
? « ^ n H Î a n C J . U r

n
 f a l t . P . r , s o n n | e V a f're in.'illé : déjà et Quaregnon. Cette installation s'est faite 

le condamne est au pied du mur. le peloton d'execulion pompe, avec cortège, bals, beuveries, le tr 
apprête les armes. s œ U r Jeanne de Chantai laisse uu renfort de MarseMaùes 

nT^nlt^r ^If^L6} ^,^lVi.elle \^iMe a^l B e o o n x A Quaregnon, la fanfare socialiste a joué la J / j n * 
rtSnn-n H / - 5 L ^ ? Î ? ' , » q U i ' taT0Ucb,e; n e écoute pas, \ taise au beau milieu de la séance et eh pleine salle du 
Z?Z£2nJ£,COiï£!5I ieS P r e ,P? r a t , f? d e l ^ é c u t i o n : conseil . La « Jeune Garde » socialiste avait demande que 

i les ordres sont formels, il n est lui-même que l'esclave ' le drapeau rouge fat arboré à l'hôtel de ville. Le citoyen 

Pépin, premier échevin de bourgmestre, a declare <in<i 
cela n'était malheureusement pas possible P"1-'- .1", l 

faudrait le consentement du juge d e . . P " \ . i ? ' p.D i„, " 
tribunal de celui-ci étant à l'hôtel de vil e. Mais Pep.n a 
accordé à ses amis une compensation : il « e i ' " ; 1 ; \ 
« garder pendant huit jours le drapeau rouge dans son 
cabinet ! » 

* 
A Wasmes, l'attitude du*cônseil communal • * » • * » 

cialisle a déjà amené nn conflit avec les membres , m 
bureau de bienfaisance. Le citoyen Fauyiau avait jauc' -
dans un journal local, un avis invitant tous ceux qui^oni 
besoin ou croient avoir besoin du bureau de bienfaisance, 
à passer d'abord à la maisou communale En P " p s e n c ' ; 

de cette injure quilenr était laite.les membres du bureau 
de bienfaisance ont donné leur démission. 

Dans les autres communes où ils sont tas maîtres, i c -
socialistes manifestent la résolution de provoquer, par 
l'un ou l'autre moyen, la chute de 1 Administration 
actuelle de bienfaisance pour s'emparer de la gestion ou 
bien des pauvres. Ils auront ainsi entre les mains un 
puissant inslrument de faveurs et de pression. 

On attend avec curiosité les nominations de bourgmes­
tre dans les quelques localités où le Conseil est exclusi-
ment socialiste; ou se demande daus ces communes, si. 
plutôt que de laisser entre les mains d'un socialiste les 
pouvoirs de bourgmestre, lo gouvernement dérogeant a 
la règle, ne choisira pas le premier magistrat en aeftors 
du Conseil communal. 11 est probable, d ailleurs, que u, 
gouvernement se laissera déterminer par lescirconstai) 
ces de personnes et antres relatives à chaque cas et aussi 
par l'avis de la dépulation permanente. 

On dit qne la députation permanente radico-socialis.e 
du Ilainaut reconnaît elle-même qu'il y a lieu dans cer­
taines communes de choisir le bourgmestre en dehors 
du conseil. I.a députation permanente de la province ai; 
Liège, radico-socialiste elle aussi, se refusa, au contraire, 
à faire aucune proposition daus ce sens. 

LINDUSTRIE DE LA LAINE EN 
P r o v i n c e d e F l o r e n c e 

M. le consul général de France à Florence a dressé un 
long et très substantiel rapport sur le commerce et l'in­
dustrie de Florence en 189'». 

Nous en exlravous le chapitre relatif à l'industrie de-
la la ine : les détails qu'on y trouvera présentent un réel 
intérêt documentaire. 

L ' i n d u s t r i e de la la ine — écr i t M . l e C o n s u l — 
a u n e n o t a b l e i m p o r t a n c e d a n s la p r o v i n c e d e 
F l o r e n c e , p a r t i c u l i è r e m e n t d a n s l a c o m m u n e de 
P r a t o où se r e n c o n t r e n t de n o m b r e u x a t e l i e r s , 
s p é c i a l e m e n t p o u r la f i la ture e t l e t i s s a g e d e lu 
l a i n e m é c a n i q u e . P a r m i ces a t e l i e r s , ou e n 
c o m p t e !><]ui s ' a d o n n e n t au d é c h i r a g e et à la c a r ­
b o n i s a t i o n de s ch i f fons , 1 a u l a v a g e d e s c h i f f o n s . 
3 9 à l a f i la ture , 5 a u t i s s a g e s eu l , 6 à la f i l a ture 
e t a u t i s s a g e r é u n i s e t 1 0 a u A n i m e n t e t à l ' a p p r i t 
d e s t i s s u s , t ' e s a t e l i e r s s o n t d i r i g é s p a r 6 3 i n d u s ­
t r i e l s , d o n t la p l u p a r t ne p o s s è d e n t pas d 'é tabl i s ­
s e m e n t s qui leur so i en t p r o p r e s , m a i s o n t d e s 
b o u t i q u e s e n l o c a t i o n ; l e s a t e l i e r s l es p i n s i m p o r ­
t a n t d i s p o s e n t de m o t e u r s h y d r a u l i q u e s a u x q u e l s 
i l peu t ê t r e supp léé p a r d e s m o t e u r s à v a p e u r , a u 
c a s o ù l 'eau m a n q u e . 

Dechirarjc, carbonisation et lavai/c des chi.i-
fons. — L e d é c h i r a g e e t l a c a r b o n i s a t i o n d e s c h u ­
t o n s s o n t de s o p é r a t i o n s i n h é r e n t e s à l a f a b r i c a t i o n 
d e l a l a i n e m é c a n i q u e - L e n o m de l a i n e m é c a n i ­
q u e , r e n a i s s a n c e o u eff i lée e s t d o n n é , c o m m e F o u 
s a i t , à ce t t e l a i n e qu i ne p r o v i e n t p a s d i r e c t e m e n t 
de la ton te , m a i s qui e s t o b t e n u e en eff i lant c e s 
t i s s u s p r é e x i s t a n t s , e u y d é t r u i s a n t t o u t e n t r e l a c e ­
m e n t p r o d u i t so i t par la , filature, so i t p a r le t i s s a g e . 
pour r e n d r e les fibres l ibres e t s é p a r é e s les unr-= 
des a u t r e s , i »n d é s i g n e s c u s l e n o m a n g l a i s d e 
s/iodcti/ l a l a i n e m é c a n i q u e p r o v e n a n t des articles; 
d e b o n n e t e r i e et d e c o u v e r t u r e s : l e s f ibres d e c e t t e 
l a i n e son t g é n é r a l e m e n t p lus l o n g u e s p a r c e qu 'e l l e s 
s o n t m o i n s a b i m é e s d a n s l ' opéra t ion d u d é c h i r a g u . 
O n appe l l e mvnffo l e s d é c h e t s d e s t a i l l e u r s et ro-
g n u r t s de v ê t e m e n t s qui s o n t g é n é r a l e m e n t cons t i ­
t u é s par les é tof fes f ou l ée s e t p lus d u r e s . L e mungo 
s e d i s t i n g u e e n n e u f e t e n v i e u x , s u i v a n t qu' i l 
s 'ag i t de r o g n u r e s d'étoffes qui n 'ont pas é té p o r ­
tées o u de n o r c e a u x de v ê t e m e n t s . 

L e slioildy e s t t o u j o u r s c o m p o s é a v e c de l a la i ­
ne a y a n t s e r v i . Knfin on n o m m e aetrmcto la l a i n e 
p r o v e n a n t d e t i s sus à c h a î n e d e c o t o n c o m m e k s 
orlafejw. 

L e s dri l les de l a i n e , ch i f fons , r o g n u r e s d 
v e r t u r e s , c h â l e s , h a b i t s , t o u t e l a r é c o l t e d e s ch i f fon­
n iers M un m o t , s o n t d 'abord d é s i n f e c t é s , pu i s 
c lassés d 'aorès l eur q u a l i t é , e t m i s d a n s le c o m i n ; ; -
ce, r é p a r t i s e n t r e 25 t y p e s qu i ont, d e s d é n o m i n a ­
t ions d i v e r s e s . 

L ' industr ie l qui a c h è t e c e s ch i f fons p r o c è d e 
d'abord à la sprinhilin a, o p é r a t i o n q u i c o n s i s t e à 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers, 

et par FIL SPECIAL) 

D é p a r t d e d o u a n i e r s p o u r M a d a g a s c a r 

Toulon, 11 janvier. — Un détachement de douaniers de 
la brigade de Toulon est parti aujourd'hui pour faire 
partie du corps des douanes à Madagascar. 

Des ovations lui ont été faites à la gare. 
Le docteur J a m e s o n 

Le docteur Jameson était le médecin de M. Cecil Rhodes 
et du président Kriiger. 

La nouvel le est inattendue, mais tout A fait authenti­
que. Peu de temps avant de devenir administrateur de 
la Cbartered Company, le docteur Jameson, qui était le 
médecin de M Cecil Khodes — à qui il avait sauvé la 
vie — fut mandé à Pretoria pour soigner le président 
Kriiger, tombé subitement malade. 

Le cas était grave et demandait un traitement éner­
gique. Le docteur Jameson fit montre d'une promptitude 
et d'une décision remarquables. Deux jours après, il dé­
clara qu'il répondait du malade. L'avenir lui donna rai­
son. 

Le président de la République sud-africaine s'est-il 
souvenu des soins du médecin en libérant le prisonnier 
de guerre? 

Contre l e s évaa l ens 
De la Petite République: 
«Pourempécher le retour d'évasions qui ont été.parait-

il,assez fréquentes depuis trois ans en rade de l'île d'Aix 
et qu'on a soigneusement dissimulées, M. Guieysse, mi­
nistre des Colonies, a obtenu de son collègue de la marine 
la mise à l'étude immédiate d'nn projet d'embarquement 
dans l'avant-port de La Pallice, des condamnés aux tra­
vaux forcés extraits du dépôt de St-Martin de Ré a des­
tination de la Guyane et de la Nouvelle-Calédonie. 

» Ou a aujourd'hui la certitude que si des mesures spé­
ciales de surveillance n'avaient pas été prescrites et 
rigoureusement exécutées au moment du transfert du 
traître Dreyfus an port d'embarquement, celui-ci aurait 
pu facilement s'échapper et gagner la côte anglaise. » 

Cbez M é n é l l c k 

M. J.-Gaston Vanderheym, tout récemment rentré en 
France après de longs mois de séjour auprès de Ménélick 
a pu étudier le négus et son armée. 

Voici un extrait de ses notes, qui paraissent dans le 

» Les Abyssins combattent irrégulièrement ch imie 
petit chef allant de son côté lorsqu'il le jugTconvenâbTe! 
et chaque homme même quittent celui-ci à sa volonté 

» Ils sont bien armes de wetlerli , de fusifs Gras dé 
rem.ngton, de quelques centaines de martiny et de 

^ n c h e T r e o • u ^ t . C h e , , ° D t * " ™ à « ^ ' » ° ° ' 
» Ils ne tirent pas mal de près, mais ne savent pas se 

servir de la hausse qui, pour eux, est un ornement sans 

» Le negus possède une quarantaine de canons de 
montagne, hotchkiss, dont les canonniers se servent à 
peu près convenablement à une distance de 1.000 mètres 

» Chaque année, A la fête annuelle de la Mascale, on 
fait des écoles A feu, et Ménélik lui-même pointe quelques 
pièces. Je dois dire qu'il n'est pas maladroit et qu'il 
touche souvent le rocher visé. 

» Quelques mitrailleuses complètent son armement 
» Les chefs, outre leur fosil et leur bouclier qu'un page 

porte derrière eux, ont des revolvers en bandouillière 
ou a la ceinture. 

» Outre le fusil, certains soldats conservent encore la 
lance, qui est une arme dangereuse entre leurs mains 
D une main sûre, ils la jettent : tel un javelot, et attei­
gnent le but à trente mètres. » 

F i n a n c e s r u s s e s . — Le b u d g e t d e 1 8 9 6 
L'exposé de M. de W l t t e 

Saint-Pétersbourg, i l janvier. — Le budget dé 1896 
évalue le total des recettes ordinaires à 1,439,400 000 
roubles, et celui de dépenses A 1,131 millions de roubles 

Le total des recettes extraordinaires est évalué à 
2,2000,000 roubles et celui des dépenses à i.10,400 ooo 
roubles. 

Sur le total des dépenses extraordinaires, la somme de 
119 800.000 roubles est couverte par l'encaisse disponible 
de la Rente de i'Kmpire du commencement de l'anuée 
s'élevant a i / i . 0 0 0 . 0 0 0 de roubles. 

Le budget ordinaire accuse contre l'évaluation de 
l'année précédente une plus-value comme recettes de 
106.100.000 rouoles et comme dépenses, de 120. tOO 000 
Sur le total des dépeusos extraordinaires, la somme de 
81.600.000 roubles est affectée à la construction des che­
mins de fer sibériens, et celle de 45.700.000 roubles à 
l'achèvement d'autres lignes ferrées. 

M. de Witte recommande dans l'exposé bugétaire l'exé­
cution ferme et graduelle de la réforme et la circulation 
fiduciaire comina devant prévenir les secousses. L'exé­
cution de la réforme de la circulation fiduciaire prou­
verait jusqu'à l'évidence l'amour de la Russie pour la 
paix. 

L e x p é d i t i o n d e s A c h a n t i s 
Londres, U janvier. — L e Daily Graphie publie une 

dépêche suivant laquelle les envoyés du roi des Achan­
tis auraient pteposé la paix et une indemnité, mais le 
général anglais a répondu qu'il ne traiterait que dans 
Coumassi. 

Les rois de Bekwa et d'Abodou ont reconnu le protec­
torat anglais. 

L e m a r c h é de L o n d r e s 
Londres, i l janvier. — Du Times : 
< La Bourse a été tranquille avec tendance à la hausse . 

Les fonds étrangers ont été fermes, ainsi que les Mine» 
d'or, et cette attitude a été accentuée par les les rachats 
des baissiers et des achats de placements. » 

L a s i t u a t i o n à Cuba 
Londres, 11 janvier. — Le Times publie des dépêches 

officielles de Madrid annouçaut des victoires sur les in­
surgés dans les environs de la Havane et démentaut le 
bruit de la démission du général Campos. 

l . i n s u r r e c t i o n c u b a i n e 
Madrid, I l janvier. — Des nouvelles officielles confir­

ment les succès remportés par le colonel Molma et par 
le général Prats t ur les bandes de Maceo et de Miro. 

Après le combat de Zeiba del Agua, 119 cadavres d'in­
surgés, restés sur le champ de bataille, out élé inhu­
més. 

S i n i s t r e s m a r i t i m e s 
Naples, i i janvier. — Les vapeurs ont subi de grands 

retards causé; par une bontrasque. 
A Foriolschia , deux bateaux et un yacht ont coulé, 

ainsi qu'un paquebot grec, dont la moitié de l'équipage 
aurait disparu. 

Le Goltardo a été envoyé pour porter secours. 

L.e T r a n s v a a l . — La m i s e e n l i b e r t é de J a m e s o n 
r e m i s e e n q u e s t i o n . — C o m m e n t a i r e s d e s j o n r n a n x 
a n g l a i s . 

Londres, 11 janvier. — Le Standard et le fligger M m 
ont reçu de Johannesburg des informations tendant à 
faire croire que la mise en liberté de Jameson dépendrait 
de l'abrogation de la convention de Londres. 

Le Standard dit que la réponse de Kriiger a la reine ! 
ne laisse rien A désirer au point de vue de la courtoisie I 
et du respect. Malheureusement, le président n'entend 
pas tenir son engagement concernant la mis-e en liberté 
de Jameson. 

Kriiger a, en ce moment, l'avantage de la position, 
mais il fera bien d'agir avec la modération et la magna­
nimité auxquelles nous avons rendu hommage jusqu'à 
préseut. 

Le Daily Graphie dit que l'ambiguïté de la réponse de 
Kriiger à la reine doit être attribuée à sou désir de mé­
nager le parti militaire des Hocrs. C'est un homme beau­
coup trop sensé pour prendre une attitude qui pourrait 
amener de graves conflits en Europe et en Afrique. 

Le Times dit que le résultat de l'incident sudafricaiu 
doit être d'imposer des restrictions aux compagnies à 
charte et de leur interdire toute entreprise militaire sans 
l'assentiment du gouvernement impérial. 

COMMANDE D'ARMES 
Le Central News dit que le Transvaal a commandé des 

armes A la Compagnie Maxim,et ces armes seront livrées 
avec le consentement du gouvernement anglais, puisque 
la guerre n'a pas été déclarée. 

On dit que le Transvaal aurait aussi commandé des 
canons A la même Compagnie. 

I.KS INTENTIONS HE M. KIUCFH 
Du Central Actes : 
< Un M. Regan, qui a fait beaucoup d'allaires avec le ! 

Transvaal, a reçu une dépèche d'un de se» correspon-
danls la-bas disant qu'il est inexact que le président 
Kriiger ferait des demandes exorbitantes A l'Angleterre: j 
qu'au eoutraire, c'était son intention de ne faire que des 
réclamations qui ne puissent, vu les circonstances, être { 
repoussées par le gouvernement britannique. » 

INE PROCLAMATION 
I Londres, U janvier. — Ou mande du Cap a la date du 

9 janvier : 
« Sir i l . Robinson a publié, sur la recommandation de 

la Cbardered Company, une proclamation relevant le 
docteur Jameson di s fonctions d'administrateur du Ma-
chonalaud, et nommant à sa place, M. Newton, fonction­
naire impérial, actuellement commissaire du Machona-
land. L'arrangement entre le président Kriiger et sir 
Robinson, n'est pas encore absolument conclu. 

» Les négociations portent sur l'interprétation du traité 
de 84 ; dès que l'accord existera A ce sujet, l'arrangement 
en question sera définitif. On espère qu'il rendra ainsi 
inutile le prodigieux déploiement de forces britanniques, 

auquel assistent avec des sentiments divers, les différents 
peuples de l'Afrique du Sud. • 

Le Cap, i i janvier. — Les délégués de l'Ktat libiv 
d'urange, envoyés au Transvaal pour discuter l'éven­
tualité des secours de l'Ktat libre au Transvaal. suivant 
le traité de Totehestroon, on rapporté au Rail de Hloem 
fontein, la découverte de documents, démontrant l'exis-
teuce d'une vaste conspiration contre l indèpendance du 
Transvaal. 

L'agitation daus le Kand et l'invasion du docteur Jame­
son formaient une partie de ses projets. Sir II. Robinson 
n'avait aucune connaissance de cette affaire. 

L i s t e de»» c o n i u i u n e s b e l g e » * pour l e s 
que l les raff''anch''ssement des lettres , en F r a n c e 
n'est q u e d e quinze c e n t i m e s : 

Aelbeke. Ai.seghem. Antoine. Anvaiiig. Ausevat Anse-
rceul. Are Amiens . Astryve. Avetehem. 

ito.'ieul. Barr\. MM fumi i Bss-Wansstoa, Baugnies, 
Ur.vinchove. lieclers. H e U e c - m . •ercaem. Bévereu.Bi;-
segbeni. Hiamlain. Uoesin.g.'ie, Bossuyt. Hruyelle. 

Cacbteiti. Calons*. Casier. (Viles, chereq. Comines 
Cordes, <:onr!r.ii. Coyruein, Coormenheist, Caarne. 

Dadizde. Dargneau. Uerlyen, iiesselghem. Dickeluis:!,, 
DottignJes. Iiranoutre. 

Kmelgliesa. Kre. KscanaffU-.-, Kspierres, Ksplectiin, K.s-
qu"lme>. KsMimbourg. Estaimpuis, Kvregnies. 

honieiiojMKoresl. Kroyeunes, Kroidemout, Gnignies, 
GulitigUein.-AvscUirechtegeui. 

H«r.ebdk«. llairines, Hcerstert, Heleuin, Hermines, 
Brrtjuettte*. Henesax , lleule, llertain. Hollain, Hollebecq. 
iiouuieiii . Huvvardies. Bmiêim. 

hi f r libanais*, lins, Il Mil lngoygnem, Joliain. 
Keunn . i - i k i - u , Laniain, Laplaigne,Leers-NOrd,Leu-

dt ' le. Lrsdain. Luignes. 
Marcke. Jét-Lin. Marquain. Messines, Moorseele, Moors-

le..». Mou.-^ri.u..\.ourcourt, Maulde. 
Néchin, .Neuve Eglise, Orcq, Orroir.Oyghem, Ois Bons-

bèke 
Passehendaele. Pecq. Péronue, Petit-Briilault, Piuaix, 

Planche. Ploegsiett, Popuelles, Pct tes . 
guarenionl. Quartes. Rameenies-Chin. Reckem. Ri--

quons-Tout, Rolleghem, Rollegbeui-Capelie. Rumilies, 
Ronzv, Ruven. 

PRIME A NOS LECTEURS 
la prime que nous offrons aura sa jUd'C marquée dans 

toutes tes /aiailtes abonnées au JOCRNAI. M atocaux 
C'Mi le plus intéressant radeau que le j.<ére de famille 
puisse offrir a sa femme ou a ses /Mes, c'est ic radeuu 
que le fiancé doit offrir a sa fiancée. 

LES PROPOS DE TANTE ROSALIE 
disent a la maîtresse de maison, a la mère de (emu 
comme d la jeune fille tout ce l'aune femme •'< 
pour bien tenir sa maison. 

Cuisine, salle à manger, cabinet de toilette, satoh. 
hygiène, recettes et conseils divers, tout est contenu dans 
les 3IO pages de cet intéressant ouvrage. 

Le volume coûte trois francs: tes lecteurs du J O I R N M 
D E R O I D . M X , le trouveront dans nos but eaux au vrij- dé 
1 fr . 7 5 ci par poste'i l'r. 41100- iO 


